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I II nVsl plus permis aux plus incrédules
dedouler encore, la guerre est devenue iné-vitable

Les armées s'ébranlent pour pren-dre
leurs positions. Le chargé d'aflaires

russe qui était encore à Constantinople,
Yienld'être rappelé. Les flottes russes de l'At-lantique

et (lu Pacifique ont reçu l'ordre de
passer le détroit de Gibraltar et de se concen-
irerdans la Méditerranée.

Le sort en est jeté! C'est la guerre qui
commence !

La Russie déclare qu'elle n'a aucune
idée de conquête. Hélas ! la Prusse adres-sait

à l'Europe la même déclaration en juil-let
1870. Les succès onl modifié sa manière

de voir en 187t,
Si la Russie est victorieuse, i l esl proba-ble
qu'elle fera comme la Prusse ; et, de

fait, elle aura raison sion la laisse faire, car
elle restera dans la logique de la guerre.
Quanta nous, qui n'avons cessé de croire

au conflit lurco-russe et de l'annoncer u n i -quement
parce que nous avons toujours eu

la conviction qu'il est nécessaire aux intérêts
el aux ambitions de la Russie et de l'Alle-magne,

nous ne nous faisons aucune iUu-
sionsur ses résultats.
Pouvons-nous, en eflet, prendre au sé-rieux

cette sensibilité des Russes en faveur
des chrétiens d'Orienl?

Ces prétextes hypocrites sont-ils admissi-bles?
Nous ne cesserons donc de le répéter,

'a guerre a un aulre but que celui qu'on
Teu bien lui donner en ce moment. Ce but.
quel est-il? Nous l'ignorons. Mais, en tous
«as, ce n'est pas seulement du côlé de l'O-
neni qu'il faut regarder pour le trouver.
Jjuxqm voudront lire les dépêches échan-gées

depuis 1868 entre les chancelleries de

Peililiclon (le TÉclio Sanmurois.
1

ROSE MllSOY
NOUVELLE INÉDITE (*].

(Suite.)
orateur à la Chambre des députés n'a certes

jamais obtenu nulle part le succès de Tampon
*ansla réunion qui eut lieu, co soir-là, chez le
PeteMiuoy. Tous les braves Landais, y compris le
•^"té, étaient émerveillés d'ouïr tant do choses ra-contées

presque mol à mot d'après les journaux
temps.

A'issi chacun alla-t-il se coucher avec la salis-

Mmo/^"^'* devait être bien douloureux pour M.

15 à̂ A?*' "^ ŝ le lendemain, un jeune garçon de
1er k M ^"'"^^^ ^Pindères, demandant à par-
pto r̂'^ P̂'^^^ de l'église, allendanlle curé pour lui

r que la paroisse de Sainte-Pompogne était
^««MtoUs réservés.

Berlin el de Saint-Pétersbourg pourront le
deviner d'avance.

Les diplomales turcs n'ignorent rien de
co qui se prépare. En opposant la résis-tance

qu'ils onl manifestée en présence de
l'Europe tout entière, ils n'ont fail que
maintenir strictement, rigoureusement leur
droit de puissance européenne.

La Turquie, qui n'a d'autre salul que
dans la victoire, accepte le défi de la Russie.
La guerre sera probablement terrible. 11
faut s'attendre à des événements graves. Il
esl donc prudent de songer dès à présent
que la Turquie et la Russie ne resteront pas
longtemps seules en présence.

Un des plus importants organes de la
presse conservatrice, lo S o l e i l , trace ainsi
l'attitude qu'il convient h la France de pren-dre

au milieu des complicafions et des éven-tualités
que la guerre va faire naître :

« Le rôle que nous devons jouer esl celui
d'un observateur qui se renferme dans le
plus complet recueillement, dans l'absten-tion

la plus ab.solue, dans la neutralité la
plus entière, non-seulemenl en aclion, mais
même en parole. Elle devra suivre les évé-nements

avec vigilance, mais se résigner au
silence comme à l'inaction.

» Jusque dans ses débals intérieurs, la
France doil éviter d'éveiller au dehors au-cune

susceptibililé, aucun ombrage. »

> *

En présence de la gravité des événements
extérieurs, un grand nombre de sénateurs et
de députés qui devaient rester dans leurs dé-partements

jusqu'à la fin du mois sont ren-trés
à Paris.

Une dépêche nous informe que le chargé
d'affaires russe à Constantinople a avisé
tous les consuls turcs, sur lous les points de
la Russie, fi'a voir à faire leurs préparatifs de
dépari, et, au premier signal de la déclara-
lion de guerre, d'avoir à partir pour la Tur-quie

avec toules leurs archives.
... •

* *

une v i l l a romaine, et, dès qu'il vit le jeune homme,
il le héla.
— Ici, Caillivet !
— Je vous cherchais, monsieur, répondit l'autre,

dans ce dialecte du pays que nous n'essaierons pas
de transcrire, malgré le charme de cette langue
si sonore et si douce qui malheureusement se fran-cise

tous les jours.
— Qu'y a-t-il donc ? reprit M. de Saba.
— Je viens de la part do M™« Minoy pour un

grand malheur à annoncer à son beau-père.
— Est-ce que ma filleule serait... ?
—C'est M. Arnaud!
— Que dis-tu ? et comment ?
— Voilà : il esl arrivé, hier au soir, traîné par

son cheval ; son pied tenait à l'étrier. U a repris
ses sens une fois aux Cordeliers, et il a fait com- .
prendre qu'il a reçu un coup entre les deux épau-les,

avant d'arriver à la Carraque : le médecin
croit qu'il a é\é sablé.

—Sablé? mais on le guettait, alors? Et on ne
soupçonne pas qui a pu le frapper ?
— Ah i pour ça, chacun pense ce qu'il veut et

personne n'ose parler lout haut. Il y a tanl de
canailles do ce côlé, sans compter Pantcha el sa
compagnie.

— Sablé !! répétait M. de Saba. , •:
C'esl une terrible chose qu'un assassinai de ce

genre, On ne peut le bien caractériser que par

Nous publions la note suivante que nous
donne le Moniteur universel pour prendre
acte de la déclaration qu'elle contient :

« Hier matin, au conseil des ministres,
M. le duc Decazes, après avoir communi-qué

à ses collègues les dépêches relatives
aux affaires d'Orient, leur a annoncé qu'il?
avait reçu de Berlin l'assurance formelle des,;
dispositions pacifiques el conciliantes de
l'Allemagne à l'égard de la France, assuran-ces

qui lui onl élé, d'ailleurs, directement
confirmées par le prince de Hohenlohe, am-bassadeur

d'Allemagne à Paris. »

4L

Le Figaro fait allusion à un bruit qui a
couru et qu'il dément en le qualifiant d'ab-surde.

Voici le passage en question :

« Le bruit a couru aujourd'hui à la Bourse
que l'Allemagne avait demandé d'occuper
Belfort, comme garantie de la neulralité à
observer par la France dans les complica-tions

actuelles. Il a élé dil aussi que le
prince de Hohenlohe avait fail des démar-ches

auprès du duc Decazes pour demander
quelques explications au sujet des mani-festations

catholiques de ces derniers jours.»

La demande donl i l s'agit est en effet si
exorbitante, qu'il est inadmissible qu'on ait
eu même l'ordre de la faire. Lorsqu'on a
conclu la paix en 1871, on nous a laissé
Belfort. Le redemander aujourd'hui, ce se-rait

tout simplement déchirer le traité.

* •
Le S o l e i l s'écrie :
« En réalité, i l n'y a plus que deux points

sur lesquels puissent porter les conjectures
et les hypothèses. Quel est le plan de cam-pagne

adopté dans le grand conseil qui a
élé lenu à Saint-Pétersbourg le jour oti la
guerre a été décidée, comme étant la seule
réponse possible à la circulaire ottomane?
Que fera l'Autriche, que fera l'Angleterre,
que fera l'Allemagne ; en un mol, que tera
l'Europe ?

l'argot du bagne, car un homme sablé est celui qui
a reçu le coup du lap i n . Or, on sablait son ennemi,
en ce temps-là, en remplissant une jambe de bas
de co sable fin et blanc dans lequel lo pin enfonce
si bien sa racine à pivot, et, d'une main vigoureuse,
le meurtrier, caché derrière un arbre, en assénait
un coup ou deux enlre les épaules de la viclime
qu'il altendait. Quand le père Minoy apprit qu'Ar-naud

élait gravement malade, il s'écria :
— Je lui avais bien dit de ne pas s'en aller, hier

au soir. Son cheval aura élé effrayé par les loups
et l'aura jeté conlre un arbre.
Le fait do l'assassinat n'était que trop réel, au

dire du docteur ; mais ce fut en vain qu'on re-chercha
le coupable sur lequel Arnaud ne put don-ner

aucun renseignement avant do rendre son
âme à Dieu. Pantcha, les Hirondelles, Sicarape et
Chiquepan furent tour à lour pressés de questions,
et chacun d'eux trouva des témoins pour déclarer
qu'ils étaient loin du faubourg de la Carraque au
moment où le crime avait dû se commettre.

Du resle, de 1820 à 1840, il se commit pas mal
de vols et de crimes dans le canton de (lasteljaloux.
Les petits enfants d'alors, qui sont des hommes
vieux aujourd'hui, ne s'en souviennent que trop !
Arnaud Minoy laissait donc sa jeune veuve avec

une enfant âgée de six ans. Elle resta quelque,
temps avec son beau-père ; mais le brave homme '
étant mort à son lour, Dolphin des Craques vint

» Le premier point a déjà exercé la verve
des slralégisles en chambre de la presse
parisienne. Nous avouons que ces plans de
campagne dressés dans les cabinets de jour-nalistes

nous paraissent prématurés, ces
journalistes fussent-ils des de Mollke en
herbe. La Russie n'a certainement dit son
secret à personne.

» Sur le second point, nous sommes de
l'avis de lord Derby, qui a dit ù la Chambre
des lords, qu'il y aurait de la témérité à pré-voir

el à prédire l'avenir. Aussi, nous nous
bornerons à signaler une dépêche adressée
de Peslh ù l'Agence Maclean, dans laquelle
on affirme que l'Autriche va occuper la Bos-nie

et l'Herzégovine. Ce serait le commence-ment
des complications.

» Du resle, une partie de la presse an-glaise,
moins réservée dans son langage que

le chef du Foreign-Olfice, laisse entendre
que l'Angleterre ne pourrait pas assister
comme simple spectatrice à une exécution
do la Turquie prenant des proportions trop
considérables. C'est ce que nous avons déjà
fail pressentir sous une forme adoucie, »

C'est sur l'invitation personnelle de M. le
duc Decazes que les ministres ont été ex-
traordinairemenl convoqués mercredi ma-tin,

à l'Elysée, sous la présidence du Maré-chal,
M. le ministre des affaires étrangères ,

a cru devoir communiquer aux membres du j
cabinet les dépêches qui lui étaient parve-3
nues pendant la nuil, dépêches assez impor-tantes

puisqu'elles ont nécessité une réu-nion
particulière des ministres.

[ C o r r e s p . un i v e r s e l l e .]

* * i

De Pologne on télégraphie que la déclara-tion
de guerre ou le passage du Prulh est

fixé au 29 avril, jour anniversaire de la nais-sance
du czar.

Quant aux dispositions des puissances
qui ne sont pas directement engagées dans
la lutte, nous avons déjà dit qu'on pouvait
présumer une grande réserve de la part do

s'installer à Gasteijaloux pour servir d'appui à sa
soeur et à sa nièce.
Nous prions nos lecteurs do remarquer quo nous

allons reprendre maintenant notre histoire cinq
ans plus tard, date à laquelle nous avons vu M. do
Léglise regretter que Rose ne fût pas un garçon.

IV.

SACHE DU ROI CHABLES X.

Nous avons vu dans le chapitre précédent quo
Tampon de Saba avait donné lo nom de Caillivet
au jeuno garçon chargé d'apporter à Pindères la
nouvelle de l'assassinat d'Arnaud Minoy. Caillivet,
Henry de son prénom, était fils d'un brave cultiva-teur

tenant une petite propriété au Limoukia, au-
dessus do la place de la Gardino. Nous parlerons
tout à l'heure de cet ermitage. Or, Henry Caillivet
était fort intelligent, et au sortir do l'écolo il s'était
lui-même placé chez le notairePaulin en qualité do
s a u t e - r u i s s e a u . Maîlre Paulin lui tira les oreilles
un peu trop forl, un cerlain jour, et Henry, dans
sa dignité, déclara qu'il ne servirait plus un maî-tre

aussi cruel : c'esl pourquoi on lo vit, un mois
plus tard, dans lo bureau do messiro Delphin des
Craques, délivrer dos quittances aux contribuables.
De» Craques apprécia vilo Caillivet, et Caillivet
devint le factotum, le majordome, le secrétaire ii\-



^'Autriche el de i'Alleniogne, au moins dans .
les eommencemenls di! la guerre. Il en est ;
de même de l'Ariglelerre. Mais il est clair
quo celle dernière puissance est' beaucoup
plus engagée doris le cohflil que los autres
signalairos du traité de Paris. Li\ .Gazette na-
.tionale de B e r l i n Qsl d'avis que la réserve.de
l'Anglelérré caclKi une résolulion très-arrêk
tée. Voici en elTel comment la feuille alle-mande

s'exprime à ce sujet:

« Les hommes d'Elal qui dirigent la poli-tique
de l'Angleterre ont, sans doute, une

opinion bien arrêtée sur les circonstances
qui pourront moliver ou ne pas Uioliver une
intervention anglaise. Mais il est difficile d'é-mellre

une prévision quelconque à ce sujet.
Les récents débats du parlement britannique
permettent uniquement de constater <iue
l'Angleterre se réserve et entend réserver sa.
liberté d'action. »

Toutefois le commentaire le plus signifl-
catif sur celle question de la politique fu-ture

nous esl fourni par un journal anglais.
Le D a i l y News pense en effet que « si les

mouvements de la Russie indiquaient une
intention d'occuper Conslantinople, l'Angle-terre

devrait prévenir celte occupation et
s'emparer elle-même de la ville el, uno lois
occupée, ne pas la restituer aux Turcs. >>

La Société française des Amis de la paix
vient d'envoyer une Adre.«se è l'empereur de
Russie ; nous recevons le lexle de ce docu-ment

ain.si conçu :

« Paris, le 12 avril 1877.
» Sire,

» L'état d'anxiété oh. se trouve aujour-d'hui
l'Europe nous a inspiré la pensée de

faire auprès de Voire iViajeslé do respectueu-ses
instances en faveur delà cause à la-quelle

nous nous sommes consacrés, sans
préoccupation de nationalité ni de parti,
dans le seul intérêt de l'humanité el de la ci-vilisation.

» La paix, que pendant quelque temps
l'on avail crue assurée par les efforts des
grandes puissances de 'Europe et par un
acte récent émané de l'iniliative du gouver-nement

de Votre .Majesté, semble en ce rao-menl,
si l'on en juge par l'inquiétude géné-rale,

plus menacée qu'elle ne l'a jamais élé.
Les intérêts comme les esprits sont profon-dément

troublés. Le crédit se retire de plus '
en plus, le travail de l'industrie seralen-j
lit, et des millions de créatures humaines]
sonl les unes déjà privées de leurs moyens^
d'existence, les autres à la veille de l'être,!
pour peu que la stagnation se prolonge.

» A vous. Sire, après le rôle prépondé-rant
que vous avez joué dans les affaires

d'Orient, après la preuve de puissance que
vous avez donnée en rassemblant en quel-ques

jours une formidable artnée, et devant
la confiance unanime que les nations, aussi
bien que les gouvernements de l'Europe,
ont placée en vous, à vous il appartient de
mettre un terme à celte situation désastreu-se

en donnant généreusement l'exemple du
désarmement. î

» Cet acte de magnanimilé., en soulageant
: l'ÔG cid e u l. (1 u p 0 i d s d'u n e e r u é il e ii g Q i sse, .y
ne serait point pLM'du pour les chrétiens.d'O-'.-'
rient. Il augtnenlerait voire ascmdanl moral .
elTaulorilé de vos conseils, par le prestige.;.'
du désinléressemenl uni.tVIa force. Il ôtornit'
nu gouvernenif'nt ottoman tout pr(?lf,x!e pour; ;
dilTérer les n^l'onnes promises et en partie-
commencées. En élorgnant pour lui ledair-,.
ger d'une intervention armée el la nécessité'
de donner loute son allonlion èl de coiisa-;
crer loulesses ressources h la défense do ses
frontières, il lt> mettra en dernciire (r.icoor-
der ii ses sujets, sans distinction d'origineni
de croyance, les institutions exigées par
l'humanité, par la jusiice, par les puissan-ces

qui représentent le monde civilisé.
» Si, au contraire, les troupes que vous

avez rassemblées avec une si merveilleuse
rapidité de loules les parties de voire im-mense,

empire restent concentrées, la fron-tière
ottomane sera franchie avant peu,, car

un étal aussi périlleux pour les deux parties ne
peul subsister longtemps. Ce sera laguerre.

r> La guerre uno fois allumée, persoituo.
ne peut dire où elle s'arrêtera : il sera dif-ficile,

impossible peut-être, de la contenir
dans les limites de la presqu'île des Bal-kans.

Ce n'est pas la Turquie seulement qui
en souffrira, mais lous les peuples de l'Eu-rope,

el au premier rang celui donl Voire
Majesté est le glorieux souverain, et qui a
fail, en quelques années de paix, des pas de
géant dans la voie de la civilisation.

» Quel sera le résultat de la guerre pour
les Slaves opprimés de l'Orient que 'Voire
Majesté se propose de proléger? Personne
ne peul la prévoir. La première el la plus
certaine conséquence do l'invasion ce sera
un accroissement de leur misère. On peul,
sans êlre taxé d'exagération, aller plus loin
el redouter pour ces populations intéressan-tes

un retour de haine,une nouvelle explosion
de fanatisme, au lieu de l'esprit de jusiice et
de conciliation qui semble inspirer aujour-d'hui

les actes intérieurs du gouvernement
oUoman.

» Substituer à la paix, à peine rétablie en
Europe, la perturbation la plus profonde,
déchaîner les passions les plus terribles, les
plus barbares, à la fois en Orient el en Occi-dent,

tel est. Sire, le danger que courenf
votre juste renom d'humanité et.votre res-ponsabilité

souveraine, si l'armée russe, en
ce moment massée sur la frontière turque,
reçoill'ordre d'avancer.

» Nous n'ajouterons rien à ces mois.
» Daignez agréer. Sire, l'hommage de,

notre plus profond respect. »

Celle Adresse est signée, par délégation
spéciale du conseil d'administration, du
président, M. Ad. Franck, membredel'Insli-
lul, professeur de droit des gens au Collège
de France, et de l'un des vice-présidents,-
M.Joseph Garnier, sénateur, membre de
rinslilul, secrétaire perpétuel de la Société
d'économie politique.

Dans le mouvement préfectoral qu'a pu-blié
rO/)Çcte/, nous Irouvons les nonis sui-vants
:

•.• • M. Jlabias, préfet des Deux-Sèvres, a été ,
••hofntné préfet des Côles-du-Nord.
••'> M. Bourdier, sous-préfel de Sainl-Quen^ ,
'fin (Aisne), a été nommé préfet des Deux-Sè.;'.
vre-s. . ^ Y
• M. Palinot, préfet do l'Indre, a élé nom-';,
mé préfrt île Loir-el-Cher, en remplnremeu'l,,'
de M. Piquél-Damestne, nommé préfet dé]
.l'Indre. ' '•.

M. Duphénieux, préfet de l'Ariég.-, a été .
notnmé préfet des Ardennes.

M. le comte de Brancion, préfet de Vau-cluse,
a élé nommé préfet du déparlemenl-

de la Haute-Vienne.
,M. Botisquel-Folz, sous-[)réfel d(! La Flè-che,

a été nommé sous-préfel d'Orange (Vau-
clusej,

M. Viard, sous-préfel de Rocroy, a élé
nommé sous-préfel de La Flèche.

* *

Il n'est pas sans inlérél, à la veille du re-nouvellement
des conseillers généraux, de

dénofubrer les sénateurs et les députés sou-mis
à la réélection ; voici le résumé d'un ta-bleau
qui vient d'élre dressé à cet efli;t :

Sénateurs. 71 membres des gauches, 64
des droites, 18 conslilulionnels. — Dépu-tés,

185 membres des gauches, 87 des droi-tes,
81 conslilulionnels. — Sénateurs sou-mis
à la réélection : 69, donl 34 des gau-ches,
26 des droites, 9 conslilulionnels.

Députés soumis à la réélection : 126, dont
31 des gauches, 30 des droites, 12 conslilu-lionnels,

4 intransigeants.

Il paraît certain que, <3ans le conflit qui
se prépare entre la Russie et la Turquie,
celle-ci a do beaucoup la supériorité ma-ritime.

Sa flotte, bien armée, bien équi-.
pée, esl commandée par un amiral anglais
d'origine, Hobbarl-Pacba, donl l'énergie et
l'habileté sont connues el qui se distingua,
dans la dernière insurrection de Crète, par
la capture de plusieurs corsaires grecs ré-putés

insaisissables.

On écrit de Valence h la Gazette de$ T r i b u -n
a u x :

« M. Lauser, inspecteur de l'Académie,
est Complètement remis, M. le préfet est
hors de danger. La blessure, bien que fort
grave, n'affecte heureusement aucun des or-ganes

essentiels ; selon loules probabililés,
11 sera en état de venir déposer à l'audience.
Quant h M. Olivier, conseiller général, son
état esl aussi satisfaisant que possible el la
guérison esl simplement uae question de,
temps.

» Aulier, l'assassin, a été interrogé par
le procureur général, M. de Prandières, le
12 avril ; i l reconnaît qu'il a voulu se ven-ger

et se déclare satisfait ; il ajoute qu'il ne
se repent pas el que cela dev;iil arriver.

» Cet homme esl un vulgaire ambifieux.
Il a voulu faire parler de lui coûte que coûte.
Le rétablissement dans ses fondions ou la
mort de ceux qui lui barreront le chemin :

voilà les deux termes dan^T
placé el desquels

co)mt
»
nmml>eonnuusnnl

"hh"oofmmiaimmisloeennedeP'xvnYeernrum.ôtvpl.-t"."i'lhor î \' k .
(lo préoccupations ; el il passeVN
lire un voyage dans l'Orient n Sr
presse de s'expliquer, il i J ^ ^ f,
pondre (pie ce n'est pas lui q 3 i h '
coupable, mais bien ceux q i
avoir lail espérer leur proleclL' v^^^^M
donné. »

• * * • •

Les journaux radicaux ne soiu
dres pour M. Loyson. Le Uç^^^J^^
traicture en (juelques lignes ;

« Le voilà, gros el ramassé
chauve, frais rasé (n'est-ce pas.M».?"*
the?l, dodu, onctueux, démonslraiif
lez-le, i l proche. ::'^ Jm

» Il prêche, môme il ne fait.
l'aplomb d'un homme sûr H.
de contradicteurs; il a des n/t''^'''"
fient coi«me les auditeurs habiSisï^^^

))I1 parle de loul, il ne sail rip.
ce que Ça fait? U va, il va ; ^ J ; «
pose. » ' °" h

La Marseillaise esl encore plus
«Qu'on ne s'y méprenne'pas, non,',

tenons le citoyen revendiquant un (
non pas le prédicateur jonglant avec
giosilé romanesque... I^eci estloutdi
M. Loyson. de par l'ombre de perses
encourue, va se croire un parangon de *
mocralie, au môme litre que le ^
Sleeg, qui a prétendu obtenir le itianJn'
député...

)) Ouvrons l'oeil. Il y a des cléricainj
perfins, des demi-surfins, des supéritu
des purs, des ordinaires, exaclemenlcoin
il y a des chocolats.

» M. Loyson est un chocolat inoinsi
vais quo les autres. Mais c'est encott™
chocolat frelaté. Dans sa compositioneilil
comme cacao, l'idée du bon Dieu ; coiil
sucre, la croyance à la vie élernellç, »

CE QO'A COÛTÉ LA COMMUNE.

Sait-on exactement ce qu'a colilélaûJ
mune à la Ville de Paris? 87,079,
75 c.

Les dommages causés aux propriélé!|»|
liculières par l'insurreclion du 18 m
élé liquidés à la somme de 63,i09,i
98 cent. Les dommages provenant dt
rations de l'armée française pour i
dans la ville insurgée se sonl élevésà
neuf millions 643,685 fr. Oi c. G'esUif
un total de 93,053,377 fr. 02 c. Ma
ayant pris à sa charge une porlionte|
demnilés à allouer aux ayants-droit'
qu'à concurrence de 5,974,286 fr. p
la quote-part de la Ville de Pariss'csl
vée réduite au chiffre de 87,O79,O90t
centimes.

Voilà la somme qu'ont dû payer les»'
tants de la capitale aux personiifs
dans leurs propriétés, pendant laWI
riode du 18 mars au 26 mai 1871.
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time,lebras droit du percepteur. Vint l'heure dej
la conscription,: Caillivcl fut soldat. \

C'est à Paris qu'il devait aller rejoindre son ré-giment;
mais avant son départ il reçut toutes lesî

instructions du chevalier de Léglise touchant l'art
delà guerre, et fut invité h dîner chez son protec-teur,

Delphin des Craques. La petite Rose pleura
beaucoup lorsqu'elle sut qu'Henry serait éloigné dei
la maison durant de longues années. Henry jouait^
avec elle, lui apportait des.jouets et la conduisait,!
le jeudi, chezM"'de Léglise. ;\

— Tum'écriras, lui dit-elle, el puis tu m'enver-ï
ras une poupée de Paris. j

L'anniée suivante, à la fin du mois de juin,j
Delphin des Craques,. M. de Légliso, Tanipon de;
Saba et M. d'Artigollet montaient ensemble laj
petite côte qui €Oaduit au Limoukia : ils se ren-.;
daient chez le père Caillivel, qu'on voyait loulj
endimanché à la porte à claire-voie de son do-î
maine. Les visiteurs furent reçus avec tous les ;
honneurs dus à leurs personnes, ot gravirent les;
quelques marches de la terrasse, d'où la vue
s'étend sur toute la ville. Les buissons fleuris, tout ;
h l'entour, les pampres de vigne formant une!
voûte de verdure sur la terrasse, les senteurs des i
plantes aromatiques du Jardin et surtout l'odeur j
d'une appétissante cuisine rendaient tous les visa-ges

gais, même celui de l'ex-colonel d'arlillerie |
qui arrondissait ses yeux et pinçait ses lèvres. Des<

sièges furent placés dans le fond pour Messieurs et
la c o m pa g n i e , dit la mère Caillivcl en présentant ses
hommages à chacun en particulier. La bonne,
femme était en nage ; car elle surveillait les apprêts
du repas et se donnait une peine inouïe afin de
soutenir sa réputation de fine cuisinière. Elle avail
cinquante ans environ, élait petite et sèche et faisait
montre d'une grande activité. Elle attendait M. le
curé avant de dresser le couvert, parce que le
digne homme désirait peul-êlre dîner au grand
air en raison de sa corpulence el des vapeurs
que dégagent les mets et les vins dans une salle à
manger. Le curé vint sans son vicaire, et déclara,
en effet, qu'il serait heureux de bénir le Seigneur,
en jouissant à table des beautés de la nalure. L'idée
était bonne à tous les points de vue elfes convives
acquiescèrent du geste et de la voix à la motion du
doyen. :

Ce dîner, disons-le lout de suile, élait donné,
par le père et ia mère Caillivcl, en l'honneur dii'
sacre du roi Charles X.
Henry venait d'être nommé sergent à celle oc-casion,

après la revue du camp de Saint-Léonard,'
le 31 mai 1825.

— 11 deviendra officier, disait des Craques :
c'est un garçon studieux, honnête et capable.

— Officier, monsieur, officier! oui, officier...
c'est beau!... il sera officier, honnête, monsieur,
ef.capableoificier, répétait l'ex-colonel. .

— Je lui ai montré les principes du soldat sous
les armes ! ajoutait le chevalier, et il sera brave...
nous étions lous braves dans les gardes-françaises...

— Ce serait un grand honneur pour de pauvres
gens comme nous, disait le père ; mais nous ne le
verrons pas. . .

— Dieu sait bien ce qu'il fait, reprenait le curé
en s'essuyanl les lèvres. • •

— Comme ça, l'affaire a été connue après le
sacre, c'est-à-dire après la revue des dix-sept ba-r
taillons et des seize escadrons. . •- . •

— Monsieur de Saba, contez-nous donc ce que
disent les gazettes à ce sujet, exclama- la mère-;
Caillivel qui tournait autour de la table en surveil-lant

le service. Vous parlez comme un livre des
choses que disent les journaux.

— Oui, comme un livre, monsieur, dit M. d'Aï-
ligollel, comme un livre! Tampon esl un livre..;
mais je l'aime mieux qu'un livre ; oh ! bien mieux,
bien mieux, monsieur !

•— Mon journal est Irèsexplicilo pour la céré-monie,
fil le curé. Néanmoins M. de Saba, qui

lit même les mauvais journaux, nous sera agréa-ble
d'augmenter la somme de nos connaissances, r

— Je ne lis pas les journaux, reprit Delphin'.
Ainsi donc, Saba, lu vas nous instruire.

— Avec plaisir, répondit Tampon souriant. Je
récite...

— Faites excuse si je vous, tranche, interrompit

le père Caillivel ; mais je voudrais (lir« *
épouse de nous verser le café avant le coiiii«*|
"lent de l'histoire, K

- Vous avez raison, dit le curé. OnécouJ '
coup, mieux en prenant du café ; celte
bénie ouvre les idées. J'en prends loiiJ«"'*J
fois les jours où je dois monter en chaire. "
coup de mes paroissiens devraient faire ai"»
ne pas dormir au sermon.

( 4 s u i v r e .) BIHBMOUT DE LAC

Théâtre de Sauniii'*'
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Grand drame en 5 actes, 8 tableaux e ' f I
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^ * ^ ^ ' ' r n u s é s pnr l'invasion n a-
do«>. r««glwr7M70.00,0 fr.

Comrnun;;,'"i^3.377

pour

10""^ nous a coûlt^ pour Pnris seul,
Coi«'""."n« 183,377 fr. de plus que les

P^"**' f̂!;rP face à cette dépense de 87 mil-
^'"^qngofr. 75. une loi du 22 mars

''""o Jiflbii dans '''"^ '^'^ P""*''
^ ^ f on extraordinaire de 17 centioies
""''i'nrincipal des contributions foncières.
SU'" j n̂elles et mobilières et des portes et fe-
pef*" et de 3 cenlimes sur les patentes,
."îplmposition. 'lurée de quinze ans.
':foZencé h èlre perçue en 1874. Jus-
' n 1889, les habitants de Pans auront

[[""républicains radicaux et républicains

""c'est à un document ofTiciel publié récem-
g„( par les soins de M. le ministre de l'in-

lérieurqiie nous empruntons ces chiffres.
"Vous rendons grâce, en passant, àM. Jules
Simon d'avoir bien voulu nous faire con-
naîlrele coût exact de la p o l i t i q u e r a d i c a l e,
telle que la comprenaient ses anciens compa-gnons

du temps de l'Empire, ceux qui al-
laienl.en 1868 et 1869, haranguer dans les
réunions publiques, qui l'ont porté à l'Hô-
tel-de-viliê le 4 seplembre, et qoi plus tard,
enlàssés par lui sur les ponlons, ont élé ap-pelés

à jouir du spectacle de sa grandeur.
93,05.3,377 fr. 02 c. C'est un joli chifTre I

Encore n'y comprenons-nous : — ni la dé-pense
de reconsiruclion de l'Hôtel-de-Ville,

qui forme un chapitre spécial au budget de
la ville de Paris ; — ni le Palais-de-JusIice,
le Palais-Royal, la Caisse des dépôts et con-
signalions, rebâtis aux frais de l'Etat ; ni
h légion-à'Honneur, relevée par soijscrip-

supéfitiil lion publique ; — ni la Bibliothèque du

^SlfMif.Jjl
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Louvre, ni le ministère des finances, ni le
conseil d'Etat, ni les Tuileries, qu'on a aban-donnés

à leurs ruines.
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Etranger.

Affaires d'Orient.
fc'Es(dfe«e a reçu de son correspondant

fde Vienne la dépêche suivante datée du 18: ,

On s'entretient beaucoup ici du traité
secret conclu entre la Russie et l'Allema-gne.

» On dit ici qu'entre autres stipulations,
ce traité comprendrait les suivantes :
» La Russie prendrait en Orient les com-pensations

territoriales qu'elle jugerait à pro-pos.
Les détroits seraient libres.

» Eii revanche, le Monténégro serait
* f̂andi. La Serbie serait érigée en royaui
61 la Roumanie en un Etat indépendant.
* L'Allemaene rppo»'»;» — "

.VAWIieS'

se en royaume,
• idant.

--o"^ icuevraii ae son côté,
prix de sa neutralité bienveillante, les

jjj'oires russes de la rive gauche de la Vis-

» Constantinople serait déclarée ville l i -
r l L , " e u l r e , dès que les Turcs au-
^»'eht été expulsés d'Europe.»

seSïr ^ "^^"^ accord, ou même un traité
Rusl^' ^"'""^ l'Allemagne et la
dù «1 n'endoutons.pas. Le czar n'a
assurV^ , ^^"^ guerre qu'après s'être
W n neutralité bienveillante de l'Al-
quelnn! " '•"^'^ M- de Bismark, i l y a
«es îul a déclaré à plusieurs repri-
qu'ila,,,,, du Parlement allemand,

nfv- Q2T ' ' ' * 1 « politique de la Russie.
r\ l i ^'i'énumJ.r " ° " ' e ^ toutes ces stipulations
lAl^ îne5e„V^.•^^Pé'^hedel•£s<a/•L, c'est
0 p "«question.

?emXl^^A'^"^ dissimuler qu'en ee mo-
^ n̂dres et ç »ssez tendus entre
^"^ ôuvaloff pT'"^^^«'"sbourg. I>e comte

sous nrï, ^"'^ P°i"t de quitter son
V etexte de congé. Les journaux

877

Lés nouvelles de la guerre vont donner
lieu à ces méprises qui donnent tant h rire ù
nos voisins, bien qu'ils ne soient pas plus
impeccables que nous sous ce rapport. Nous
trouvons déjà dans le B i e n p u b l i c la nouvelle
que les troupes russes cherchent tout d'a-bord

à s'emparer de Tiflis ; i\l. .Ménier
ignore sans doute que Tiflis appartient aux
Russes depuis longues années déjà.
L'Agence Havas prétend de son côté que

laPhanar va se rendre à Athènes ; proba-blement
pour y voir le nommé Pirée.

anglais, tels que lo il/ornm(7-/'os< et le/'o-st,
ne cachent pas leurs craintes pour l'avenir
et laissent entrevoir que ce départ peut êlre
l'indice d'une rupture prochaine.
Comme coïncidant avec co départ, nous

I (levons signaler un grniid conseil qui doit
élre tenu lundi chez la reine à Wiii(ls(jr et
où doivent assister les ministres, les mem-bres

du conseil privé do la Couronne et les;'
principaux chefs des armées de terre el de
mer.
. O n annonce que degraves résolutions
doivent y être prises.

Nous ne pouvons rien préjuger ; mais il
est clair que cette convocation des princi-paux

généraux et amiraux de l'Angleterre
donne à ce conseil une importance excep-tionnelle

ot un çuraclèro inquiétant. Les
chefs do l'armée et de la marine n'y seraient-
point appelés s'il s'agissait uniquement d'é-ventualités

diplomatiques.
Si le traité, quo signale l'/ista/èfte, existe

réellement entre la Ru.ssie et l'Allemagne, le
cabinet do Londres le connaît, eton no sau-
roit dout(!r que le grand conseil de Windsor.
discute lundi l'attilude de l'Angleterre.
Ainsi la guerre n'est pas encore engagée

que surgissent déjà les complications ; nous
avions raison, dès le début, quand nous di-sions

que la question d'Orient ouvrait pour •
l'Europe l'ère de l'inconnu.

Londres, 19 avril, 10 h. 15, matin.
Le corps d'observation do Gibraltar sera

porté à 25,000 hommes.
Le comte SchowalolT se rend à Saint-

Pétersbourg.

Des avis deGalicie parlent de l'intention
qu'aurait la Russie d'interdire l'exportation
de blés.

ClH'onipe Locale el de l'Ouest.
Voyages c i r c u l a i r e s . — Les Compagnies

des chemins de fer d'Orléans et du Midi
viennent d'organiser des trains pour excur-sions

dans le centre de la France et les Pyré-nées.

Ces voyages circulaires à prix réduits, qui
auront lieu en voitures de 1 et de 2« classe,
dureront trente jours.

Le prix de la 1" classe est de 225 fr.; je]
prixde la 2'classe est de 170 fr. i

Les billets seront délivrés du 1" .mai jus-qu'au
1" octobre 1877, à la gare de Paris

ainsi qu'à toutes les gares et stations du ré-seau
de la Compagnie d'Orléans et aux prin-cipales

gares du réseau de la Compagnie du
Midi situées sur l'itinéraire à parcourir.

Vernantes. — Un habitant de cette com-mune,
M. X . . . , a déposé à M. le procureur

de la République de Baugé une plainte en
adultère contre sa femme et le nommé P. . .,
habitant de cette commune, qui se sont en^-
fuis ces jours-ci avec l'enfant de M. X . . .

[ P a t r i o t e . ]

CONGRÈS DES OUVRIERS BOULANGERS.

F ê congrès de la corporation des ouvriers
boulangers de France s'est ouvert mardi, à
une heure de l'après-midi, dans la salle des
Ecoles, rue d'Arras. à Paris.
Trois cents personnes environ assistaient

à la séance.
Outre Paris, les villes de Lyon, Marseille,

Bordeaux, Nantes, Troyes, Besançon, Di-jon,
Rennes, Rouen, Toulouse, Saumur,

Foix, Chalon-sur-Saône, Beauvais, Angers,
Celte, Saint-Quenlin, Limoges, Angoulème,
Sens, Agen, Amiens, Orléans, Roubaix, Le
Mans et Béziers étaient représentées.

Le congrès repousse la doctrine du socia-lisme.

L'ouvrier, devenu pratique et positif, ne
demande à l'Etat qu'une seule chose : la l i -berté,

avec lé droit d'association, duquel les
ouvriers boulangers pensent pouvoir faire
sortir des combinaisons qui leur permet-traient

de s'entendre avec les patrons sans
faire de grève et de répartir le travail de ma-nière

à metlre l'ouvrier à l'abri du chô-mage.

De cette façon, on pourrait établir des so-ciétés
de secours mutuels, puis une caisse

générale do retraite, laquelle, moyennant un
versement mensuel, à calculer selon les
âges, assurerait une rente aux participants
pour le jour où ils ne pourraient plus tra-

nÉSERVE DE L'ARMÉE TERRITORIALE.
D'après les instructions ministérielles,

plusieurs maires, notamment le maire do
la ville de Nantes, ont invité les hommes
des classes do 1855 et 1856, dont lo temps
do service dans la réserve de l'artnéo territo-riale

est achevé, à se présenter à la gendar-merie,
pour y recevoir leur congé définitif,-

Ils peuvent .se faire représenter pur un meni-
bro do leur famille. ,1

. DANOIill DO PÉTROLE. • • -

Vendredi dernier, dans la soirée, un dé-plorable
accident est arrivé à Lerné (Indre-

et-Loire). Le sieur Dechartre, voulant verser
du pétrole dans nne lampe, se faisait éclai-rer

au moyen d'une autre lampe tenue par
son enfant âgé de 4 ans. Ce dernier ayant
approché sa lumière trop près du liquide,
ou de la lampe que Dechartre voulait rem-plir,

le pétrole prit feu et en un instant l'en-fant
se trouva enveloppé par les flammes.

Le père réussit, non sans se briilor forte-ment
les mains, à éteindre le feu, mais déjà

son fils était atteint de brûlures profondes.
M. le docteur Roux, de Chinon, a été ap-pelé
^immédiatement pour lui donner des

soins. La position du jeune garçon est grave.
Les mains et la figure ont été affreusement
brûlées ; cependant le médecin a l'espoir de
lui conserver la vie.

Fumeurs en c h e m i n de fer. — D'après l'art.
63 de la loi du 15 novembre 1846 sur la
police des chemins do fer, il est défendu
de fumer dans les wagons. Toutefois, une
décision ministérielle autorise les compa-.
gnies à afrector aux fumeurs certains com-partiments.

Ces dispositions réglementaires,
sont aujourd'hui trop négligées : i l n'y a
pas de compartiments spéciaux, en nombre
suflTisant ; d'où i l résulte que les fumeurs
sont souvent privés d'allumer leur cigare,
lorsqu'ils sont en compagnie de voyageurs
que l'odeur de la fumée incommode, el
que, plus souvent encore, les personnes
qui ne fument pas ont à souffrir du voisi-nage

des fumeurs.
Dans le but de mettre chacun à son aise,

la Société contre l'abus du tabac (rue Saint-
Benoît, 5) vient d'adresser à M. le ministre
des travaux publics une pétition tendant à
obtenir que les compagnies « soient tenues
» d'affecter dans chaque train, et pour
» chaque ciassede wagon, un nombre suf-
» fisant de compartiments portant cette ins-
» cription permanente: Compartiment des
» fumeurs, » ainsi que cela est pratiqué dans
plusieurs contrées de l'Europe.

Faits divers.

On écrit d'Avignon, 17 avril :
Un bateau monté par six femmes et un

batelier, qui allaient sur la rive gauche du
Rhône couper des osiers, a coulé. Les six
femmes sont noyées ; le batelier seul a pu se
sauver à la nage.
Voici les noms des victimes : Louise Bou-

don, 22ans, célibataire; Catherine Ray-mond,
17 ans, célibataire; Madeleine Boyer,

41 ans, mère de deux enfants; Catherine
Blanc, 21 ans, mariée, sans enfants ; Cathe-rine

Montléaud, 55 ans, mariée, sans en-fants.
Les cadavres ont été retirés du fleuve

el rendus à leurs familles.

* *
M. le comte deRastiguer, ancien écuyer.

de l'empereur Napoléon l", vient do mourir
à l'âge respectable de 102 ans.

Le général prussien Voigts-Rhetz, qui a
pris une large part à la guerre de 1870, est
mort àWiesbaden. Ce général passait pour
être, après legénéral de Blumenthal, un
des premiers stratégistes do l'armée alleman-de.

Pendant la guerre de 1870, le général
Voigts-Rhetz commandait le 9« corps d'ar-mée

et livra, en cette qualité, la bataille de
Baune-la-Rolande. Le général exerçait les
fondions de chef d'état-major général du.
prince Frédéric-Charles. .

Dimanche dernier, la dame Aimée Bour'
dareaud, marchande de poissons à Angou"
lôme. revenant on voiture avec sa famille
de sa propriété, située au village de Chez!
les-Gendres, commune de Brie, canton de

La Rochefoucauld, se trouvait, àdix heui-es
du soir, sur la route d'Agris, au hou dit les
Ouatre-Chemins, lorsqu'elle aperçut tout li
coup un homme se glissant vers la tête de
son cheval pour en saisir la bride, pendant
qu'au même instant trois autres personnes,
entourant la voiture, cherchaient à arrêter
sa marche. Pleine de résolution et nulle-ment

intimidée par la présence de ces indi-vidus,
la dame Aimée Bourdareaud cria à

haute voix à son gendre de lui passer son
revolver. Il n'en fallut pas davantage pour
mottro on fuite les malfaiteurs, qui déguer-,
pirent à toutes jambes.
Quant aux voyageurs, ayant cinglé d'un

bon coup de fouet leur cheval, l'animal pre-nait
le galop et, en moins de vingt minutes,

malgré la distance, les ranaenait à Angou-lème.

' . * . * •
Un médecin vient d'écrire h l'Événement

une lettre où les aflirmations du docteur
Bergeron, devant la cour d'assises de la
Seine, lors de l'affaire Billoir, sont contes-tées

de façon à appeler l'atlention et à im-poser,
dorénavant, aux médecins légistes,

une réserve dont ils tendent à s'él«igner de
plus en plus. Voici la partie intéressante de
cette lettre :

« ... M. Bergeron est-il sûr que Billoir
ait découpé cette femme v i v a n t e , sous pré- '
texte qu'elle a été reconnue exsangue? •
Quant à moi, je n'en crois rien, et voici pour-quoi

:
» Supposez un homme qui se fait sauter .

la cervelle. Celui-là esl bien mort, n'est-ce
pas? puisque sa cervelle est au plafend. Eh
bien, cet homme tMore respire pendant dewa;
heures encore et même plus. Voilà qui est indé-niable.

» Or, supposez que l'on découpe cet
homme mor<, dont le coeur bat et qui res-pire

: i l perdra évidemment tout son sang ;
en un mot, il deviendra e x s a n g u e , parce que
le coeur, qui continue de battre, chasse tout
le sang du corps.

» Alors, je le demande, l'expert qui fera,
deux ou trois jours après, l'autopsie du ca-davre

et qui le trouvera exsangue, sera-l-il
fondé à dire à un jury : Cet homme a été dé-coupé

vivant.
» Non, évidemment, à moins d'être un

ignorant a u coeur léger.
» C'est pourquoi je suis surpris, et beau-coup

de mes confrères ont partagé mon éton-nement,
d'apprendre qu'au lieu de déclarer

que, lorsque la femme Le Manach a été dé-coupée,
elle n'était plus vivante, M. Berge-ron

a soutenu, au contraire, qu'elle l'était. »

On assure que, si la peine de Billoir est
commuée, les considérations du genre de
celles qui précèdent, et qui se sont multi-pliées

dequis quelque temps, auront été d'un
certain poids dans la décision prise.

Pour les arlicles non signés : P. GODKT.

01ironiqLu.e Financière.
Bourse du 19 a v r i l 1 8 7 7 .

Les vendeurs se sonl trop pressés et ne tarde-ront
pas à s'apercevoir que la peur est iqauvaiso

conseillère. Comme précieux avertissement, on es-compte
aujourd'hui 156,000 francs de rentes 3 0/0,

et comme les recettes générales achètent en même
temps 49,000 fr. de 3 0/0 el 58,000 fr. de 5 0/0, il
n'esl pas difficile de prévoir que la liquidation do
fin du mois se fera sur une situation do place abso-lument

modifiée. Aussi les vendeurs rachètent et
les cours se relèvent sensiblement. Le comptant
nous donne, comme cours de début, 08.80,69 et
68.87 1/2 pour le 3 0/0; 105 et 104.90 pour le;
5 0/0. Le5 0/0 italien a monté jusqu'à 67.50 pour
faiblir à 67.30; le 5 0/0 turc a fait 9.30 et 9.50 ;
les obligations égyptiennes 16.5, et les recettes 1870
77 3/4. Les négocialions sur les actions dos socié-tés

de crédit sonl peu animées; on cole la Banque
3,200, Ifi Mobilier espagnol 460, leCrédit foncier
590, le Crédil lyonnais 557.50, el la Banque otto-mane

335. Les actions des chemins do fer sont bien
tenues ; on remarque même des demandes assez
actives sur l'Est, qui fail 615,635. Les obligations
des grandes Compagnies se tiennent dans les prix
do ZIO à 330. Celles des lignes secondaires sont
très-offerles. Colles des Charentes conserveraient
encore le cours de 256.2i5 ; celles do Lille-Valen-
ciennes onl tombé k 130, les Orléans-Châlons 200,
et les Orléans-Rouen sud 78.70.

{Correspondance universelle.)
— I ii.iiiiw.,-iMaeoaBaBîagattgE!SCTiMiffiil!!L!^ " •

GOUTTE ET RHUIVIATISIVIES
Depuis 182!), l'efficacité rcinurciuablc de; l'Anti-

goutteux B o u b é e (Sirop végétal spécial aiilorisé) ,
contre l aGoutte et lesRhumatismes aigus ou
chroniques, ses eirels calmants instantanés, et
son innocuité complète sur l'économie sont allostés
par les médecins et les félicitations unanimes des
malados. Mémoire médical envoyé gratis el franco
sur demande adressée au Dépôt général, ruo de
l'Echiquier, à Pan s . - Exiger les nouveirej maiiiaes lè oatantle.

Dépôt à Saunnur, chez M. PURDUIAU, pharma-cien,
place de la Bdange.

P. GODIÎT, propriétaire-gérant.
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Le Proprîéfaîre des grands magasins : ALA '^'ILLE 1>I5 TOLI
a riionneur d'informer les Dames qu'il vient de faire des achats cons

La grande quantité de Ulroderies I>laaiclies et écriBCSç
veut faire bénéficier les Dames de Saumur. i ^ i M j
Le grand choix, le bon goût et la variété des dessins, ajoutés h des prix fabuleux de bon marche, dont il donne un aperçu ci-dcssous,

une vogue sans précédent, comme dans ses magasins d'Angers.

Bandes brodées , festons avec oeillfts , 4 m. 20 longueur, pour » 95
Plus de 200 douzaines mouchoirs brodés , écussons avec initiales , à ». 45
Plus de 2,000 bandes brodées, blanches et écrues, la bande, par 4 m. 20, de 4,25 à 60 f.
Plus de 3,000 jupons riches , de 2,45 à 90 f.
Grand choix de camisoles pour femmes, depuis 1 45
Pantalons pour femmes , depuis 1 *5
Dessus d'édredons , guipure , depuis 2 95
2,000 belles parures, depuis. 2 45
4,000 cols toile, deux piqlires , au prix incroyable de. » 95
Col», formes nouvelles , depuis » 60

Plus de 2,000 bonnets en lous genres, pour femmes, depuis
Chemises écrues, pour femmes , à
Chemises de jour etde nuit, broiiées, en tous genres. " •
Grand choix de guipures , mousselines brodées el brochées.

N O T A . — Changement d'imlallation el agrandissement des magasins no
Dames dans leurs choix. '

Tout le gros linge acheté, qui aurait cessé de plaire, sera changé dan
journée et pour les mêmes arlicles ; tous les arlicles apprêtés ne seronî pas rey'j'

faciliter

Tr
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Etude de M» CLOUARD , notaite
à Saumur. '

TRÈS-BEAU JARDIN
BI E : V piiAiviiH;,

Contenaut 9 ares, entouré de murs,
avec pavillon, cave, hangars, pompe,
bassin, au Pont-Fouchard, route du
Vau-Langlais, commune de Bagneux.
S'adresser à M. SCHMITT, à Saumur,

rue Saint-Nicolas, 67, ou à M» CLOUARD,
notaire. (218)

Etude de M» CLOUARD, notaire
à Saumur.

A V E N D RE
A L'AIBIABLE,

U Ï ^ E MA \ S O î ^ , sise à Sau-mur,
rue de Bordeaux, n" 32, occupée

par M. Dubas.
S'adresser à M* CLOUARD. (167)

Etude do M« CLOUARD , notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE.

1» MAISON, à Saumur, rue des
Bouchers, n° 4, occupée autrefois
par M. Schwamberg, architecte ;

2» BELLE MAISON NEUVE avec
23 ares de jardin et do très-belles
servitudes, à Saumur', au Cha'mp-
de-Foire , ruo Verte ;
3" AUTRE JARDIN, au même lieu,

de 4 ares 50 centiares.
S'adresser, pour traiter, k MT Ber-trand

OLLIVIER DE LA LEU, à sa pro-
pHëtë de Bron, commune du Cou-
drày, ou à M« CLOUARD, notaire.

Etude do M« CLOUARD , notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE,

J I A Ï IWW , situé aux Tou-
rettes, canton du Bois-Brard, com-mune

de Saint-Hilaire-Saint-Florent,
de 9 ares 25 centiares, bien planté,
en plein rapport, clos par des murs
ét une palissade, avec maison , han-^'

Etude de M» CLOUARD
à Saumur. i,

notaire

ADJUDICATION
En l'étude de M' CLOUARD,

ILe d i m a n c I i c DS m a l I S Ï t ,
iV m i d i .

D'iinï »îOl]LIN A EAU
Monté d'après le nouveau système,
Avec maison, dépendances, et 33

ares de terre , sur le cours d'eau de
Presie, dit le Moulin-de-Distré, com-mune

de Distré. (204)

Etude de M« MÉHOUAS , notaire
à Saumur.

A VEi^^DRE
A L'AMIABLE ,

DE PLAISANCE
Située commune de V i l l e b e r n i e r,

près Saumur,
Comprenant maison de maîlre,

servitudes, cour el jardin, d'une
contenance d'environ 75 ares.
S'adresser, pour tous renseigne-ments

, à M' MÉHOUAS , notaire.

Etude de M" LAUMONIER, notaire
à Sauraur.

A VENDRE

Au Pont-Fouchard,
Joignant rétablissement Pallu.
Vingt ares de superficie. —25 mè-tres
de façade. (173)

MAISON
c® " «c j J E E : 3SOB.

gar, pompe.
S'adresser à M. Eugène RAYNEAU,

à Saumur, rue Saint-Nicolas. ou à,
M: CLOUARD , notaire. (127)
Etude de M» CLOUARD, notaire

à Saumuf.-

A D J U D I C A T I ON
En l'étude de M" CLOUARD,

I<e d i m a n c l i c I S m a l tSW,
a m i d i ,

DE MAISON Eî JAfiBL\'
À Saumur, rues des B o i r e i et de

l ' H o s p i c e ,
' Dépendant do la succession' do
M f̂veuve Bel9t, l;| l4j '

Remisses

PRÉSENTEMENT,

A v e c J a r d i n , C o u r.
et Ec u r i e •

Rue de la C h o u e t t e r i e , n° 1 1 .
S'adresser à M.BIGEAU , qui l'ha-bile.

(179)

A LOUER

AV E C JARDIN E N T E R RA SSK

Caveaax dans le roc, nombreuses
servitudes,

Situé à S a i n t - H i l a i r e - S a i n t - F l o r e n t,
sur le b o r d du Thouet.

S'adresser au bureau de la maison
ACKERHAN-LAURANCE OU sur les lieus.

A LOUER DE SUITE

MAISON
A Saumur, rue de la Monnaie,

n" 12, h l'angle de la place Saint-
Nicolas (ancien bureau de l'enregis-
Irement des actes civils).
S'adresser à M» CLOUARD, notaire.

Alix ASTHMATIQUES. q ï ; ; ; : ^ iS , e
qui guérisse véritablement l'asthme,
la toux, l'oppression , c'est la potion
de M.AuBRÉE , médecin-pharmacien
de Ferté-Vidame (Eure-et-Loir). Défie
toule concurrence, par 15 ans de suc-cès

el des milliers de guérisons. Preu-ves
gratis et franco. (105)

Bordeaux ou Sl-Georgos, vieux ,
garanti naturel, au prix de 100 fr.

les 225 litres, rendus franco de port
et de régie en gare de destination, fût
perdu. Veuve THOMAS, propriétaire
do vignobles, ë Béziers. (106)

DENTISTE

Rno de l'Hôtel - de - Ville, 17,
à Saamnr.

mnm mm i c i
DE PARIS

21, BOULEVARD HAUSSiWANH, -I
; Concesisionnairos du |

, E V E R T
DE U PRMRiE n m m

Près la Gare des î îarchandises de Saumiit
OUVRIRA LE25 AVRIL 1877.

Les personnes qui désirent metlre leurs chevaux dans ces
invitées à les visiter d'avance.
S'adresser au propriétaire, dans l'île Ponneau, ou au sarde

surveillance des animaux, dans la prairie Ponneau. '
On paiera uu tîrane par jour,

E t deux francs, une fois payés, pour le garde, parcheml mlm.

Quai de I.<inio^e»$9
E l è v o cle ]Vt. V i c t o r LAISGEROIN

CHIRURGIEN-DENTISTE A BORDEAUX,

Reçu par la Faculté de Médecine deMontpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS EN TOUS GEi
EXTRACTION DES DENTS

Prothèse dentaire et Redressement des Dents aux
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GUANO Dissous
DU PÉROU

.^.•^A4^i^'. Convciilion

DÉPÔTS EN FllANCE .
Bordeaux, chez MM. SANTA COLOMA et C».
Brest, chez M. E. VINCENT.
Cette, cliezMM. A.-G. BOYÉet Ci».
Cherbourg, chez M. Ernest LIAIS.
Dunkerque MM. C. BOURDON et 0^.
Havre, chez M. E.FICQUET.
Landerneau, chez M. E. VINCENT.
La Rochelle, d'ORBlGNY.PAUSTIN fll»
Lyon, chez M. Marc GILLIARD.
Marseille, chezMM. A.-G.BOYÉ etCh.
Melun, chez M. LE BARRE.
Kantes, chez MM. JAMONT et HUARD.
Paris, chez MM. A. MOSNERON-DUPIN
8t-Niaaire, MM. JAMONTot HUARft.

»pfex. tomuat A P : É R X T X S > Ax..o:âRXE>iv
Tonique et Hygi&nique

Supérieur à tous Bttters connus
i'" médailles à tontes les Expositions

OR i PARIS, PROGRÈS ii VIENNE
T > A . T S S TOUS les GA.Iftàs

Enlrepôl gén'" p' la tnu» <l l'Eiporr"
BOULEVABD NATIOirAI., 26 & S8. MiafiKII.I.B

I Vo
•W. LAGALL est constamment chez lui et se rend à doinSP la pn
S êcaMnct est ouvert de T tii^nroKrtnmatiu à 8 lie«l-^"e d'

du sou-, nual de l^lmiges, no?riaSmm? ffr^nt
— —-jche du

BÎBEIION POMPE MONCHOVJfj
l'entions'

F o n c t i o n n a n t aussi bien queie sein de la nèn i
Le seul ou le lait monte constamment, sans jamais

et avec lequel l'enfant boit sans aucune!
-, Fabrique à Laon (Aisne). ,^
Bepôl général à Paris, rue de Jour, 7, Pharmacie (««'"'«"^

Se méfier des nombreuses contrefaçons et «epas'»
c . . avec les Biberons à pompe-boules-

toutes l e ï ï o nn .^ 'T " ' ' ""^'^ NoRMANDiNE, pharmacien, aiosi
_ ' '°»P.pnnps pharmacies et principauxmarchands de Biberons

Poudre de nlB «péciale préparée «a , ^
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SVR

îllo est adhérente cfinvlsiMe, aussi donne-t-elle an leint nne fralehonr ««"''";,,(
«ÎS Cl-l T.-'A- jr T J. —r.s i:is

FAY, In-\rontour H*

PLUS DE CHEVAUX COL a„,
Guérison radicale et rém^lZî«0i'

la même couleur par 'oT^PTa fr,-;.;;
C. ROUXEL; le flacon d essai •ÇpijéA,
Portugais de C. ROUXEL, gy^'^'J-

destruction immédiate de la vermine sur les personnes «"ala''.
animaux -Véritable Poudre deWatrln, vétérinaire, contre
cmens. (Exiger la signature A. WATRIN). — Uniment [Sel»"
remplacer le feu par le fer rouge.- Sacré Purgatif à l'Orange
P°"Lg'iénr les engelures en deux heures.

DEPOT A SAUMUR : P h a r m a c i e P E R D R I A U .

Saumur. imprimerie de P . GODET

Vu par nouB Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M, Godet.
BOttl-dê-YUU d» Smmur, le 18 Certifie par l'imprimeur sous-
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